
mille ? amenez au ilieu d'elle une âme qui sache son flir! Voulez.-
vous le retourit Dieu d'unle Üllic (lui vous est chère ? Soulke-z polir
elle.!''

Ces paroles furent cntendues par une enfant du peuple, qui venait
(le faire sa première communion. Commient put-elle les comnprcndrc
Cecst le secret (le Dieu.

La p.auv.re petite avait vu souvent pleurer sa mère, et elle rougissait
dle hiontc quand, le soir, son 1.ère rentrait abruti par le vin. Le jour
qù lui fut révélée la force de la souffrance, elle embrassa sa iin'-rc avec
tendresse et lui dit: Maman, soyez contente : bientôt papa ne vous
fera plus pleurer!1

Le lendemain, au repas (lu midi, le seul (lui réunissait la famille,
l'enifanit accepta le potage, un morceau <le pain, et elle refusa tout le
reste.
-Tu es malade dit la mère êt linnée.
-Non, miamnan
-Mange donc, dit le père.
-Pas aujourd'hui.
On crut îà un caprice de l'enfant, et on voulut la punir en la laissanit

à sa bouderie. Le soir, le père revint ivre :l'enfant qui était couchée
et ne dormait point, l'entendit blasphénmer, et elle se init à pleurer.
C'était la premîière fois qlue le blasphème lui arrachait (les larmes. Le
lenidemain, elle refusa pendant le dizner toute autre nourriture (lue <lu

pain et de l'eau. La mère s'inquiète, le père se fâche.
-je veux qlue tu m ge!dit-il avec coilère.

Son~~-tl ! réodlefn vec fermeté ; non, tant (lue vous vous vini-

vrerez, que vous ferez pleurer ina mîmère et que vous IL-lasplîèunicrz, je
l'ai promis àI) ieu,i vje 'ux souffrir polir qu'il ne vous punisse pas !

Le père baissa la tète ; le soir, il rentra calme, sans ivresse, et la
pctite fut charmante degit,<'entrain et d'appétit.

nicença. Cette fois, le pèùre n'osa rien dire ;seulement il se prit -à pleu-
rer et cessa <le mnanger ; la mère, elle aussi, pleurait ; seule l'enfant
restait calme. Alors le î>ère se levant et pressant sa fille dans scsbras:

-Pauvre martyre! tu ferais ainsi toujours ?
-Oui, pa-pa, justiu'; ce que je sois morte ou lue vous soyez converti!

Ma fille, je ne ferai plus pleurer ta mère!
Et le père tint parole.

ES'.CORE I.lxPOSToi.,T 11E' L> otr <c.C'ti une jeune fille
<le Vingt-quatre ans, simple enfanit <le la campagne, mais élevée par
rza mèere avec le pus grand soimi. Elle éta-it <lou6e d'une rare délica-
tse d'âmeii, qlui rjaillissait dans tout son exté'rieur, et on ne l'eût
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